
Ernest Hello «) 

Ernest Hello, qui vécut de 1827 m 1885, d'une 
ustence toute vouée au travail de la phase, est 

un nom peu connu des Français et qui mérite 
mieux que le demi-oubli où sa mémoire est 
plonget. 

Il est vrai qu'aux yeux d'une fraction de l'opi­
nion publique il a eu des torts. L e premier, c'est 
que ndèle à ses origines bretonnes, il fut un catbo-
,>,uc intransigeant à la Veuillot. Ses convictions 

-i arêtes vires • o n t pas l'heur de plaire dans les 
milieux où la mondanité émousse tous les angles 
•t où volontiers l'on regarde comme unWnachro-
nisme sentant son fanatique la chaleur qu'un écri-
« am peut mettre à défendre la doctrine chrétienne 
i ontre ses déformateurs. 

U n autre tort — celui-ci e u réel — c'est que 
•"ti goût littéraire n'est pas toujours sûr. Deux 

' «uses y ont contribué. Hel lo était un isolé cons­
omment replié sur lui-même. U lui a manqué le 
contact avec les autres, cet indispensable com­
merce social qui a l'avantage d'arrondir les angles, 
d'atténuer les aspérités du caractère et les partis 
pris du jugement et d'apprendre à mieux connaîtra 
i i ux qui pensent autrement que voua. En outre, 

• était soucieux à l'excès de sa proPre réputation, 
'!t«olé que son talent ne rencontrât point la sym­
pathique approbation qu'il attendait : ce travers 
iui fit parfois prendre son époque en grippe et lui 

upira des appréciations pioches de la malveil-
tnce; par exemple, sur Lacordaire qu'il accusait 

de romantisme. 
Mais, ces réserves faites, comment ne point 

'connaître la vigoureuse originalité de son talent 
9111 ne doit rien à personne et qui s'affirme avec 
ans indépendance tare à notre époque où l'inté­
rêt est le grand roi du monde' 

Parmi ses livres, ceux qu'on relit volontiers sont 
< rux où, avec une maîtrise incomparable, il arra-
<lie à Renan son masque papelard et dévoila les 
dangers intellectuels qui affleuraient sous la prose 
i nrhanleresae de la Vie de Jism. 

Une autre œuvre. L'Homme, est de celles qu'il 
'judrait souvent relire et méditer. Sur l'art et se* 
-tarions avec la venté, sur l'artiste — poète, 
Mjntre. musicien, homme de lettres — et le grand 

• oie social qu'il peut jouer, les réflexions pro-
i ondes se multiplient à chaque page. Nul peut-
rire, n'a mieux exprime, parce qu'il la sentait vivr­

ont lut-même. l'angoisse de l'écrivain qui cher-
Hc constamment, sans jamais y réussir à son gré, 

U formule qui rendra à la perfection l'idéal qu'il 
• conçu. 

U n trait original d'L- Hel lo , c'est qu'il se pas-
onna pour le mysticisme et les mystiques. Il était 

•cnétié d'enthousiasme devant ces grands voyants 
iuii percent les ténèbres de l'au-delà non point 
•vas) les procèdes louches du spiritismme, mais en 
plaajaaj sur 1rs ailes de l'Eglise catholique qui ne 
• nnnait pas le vertige. Son chef-d'œuvre dans 
i * Ue férié de travaux est la traduction des Visioru 
de sainte Angcle de Foligno. U a su mettre de la 
'Unimc dan» le leme récit latin où sont contées 
I <\ extases de cette extraordinaire contemplative 
<ui revit MUS nm yeux, grâce à l'intensité d'intui-
'">n avec laquelle Hello la représente, aussi d'ail-
'•< 'jrs aux prodiges de ta charité active que prédis-
|-o«ée aux communications surnaturelles. 

Puisque nos contemporains ont peur d'aborder 
la lecture de ces livres austères, on a bien fait de 
Me* d'eux un certain nombre de belles pages pour 
l"-s mettre à leur porté. C'est l'utile tâche qu'a 
••"•née à bien M. P . Ouilloux. Il la parfait en 
introduisant le lecteur au 6œur du sujet dans une 
préface attrayante où l'homme et son œuvre sont 
présentés sympathiquement mais sans partialité. 
Que le succès couronne son effort! 

L... 

I J-:. Ifdlo. Les saas beiies pas» . Pétri» (7 fr.). 

IN HOMMAGE AU POETE 
ALBERT SAMAIN 

l u nu l l i t é v ient île M- const i tuer e u Se ine-
i M r axMi '•• hur de l ' i idre un h o m m a g e 

Isnaal É Albert Sa ni» lu, à i o c e a s i o n du 
J">" a uni ver-aire 4 * la niort du poète , l ' u 
monument scia é l e v é par souscr ipt ion à Ma-
li i iy- ley-Hameii i ix. ou , s t décédé e n 1 .900 , 
i M i r a i de a Au Jardin de l ' Infante ». 

Le comi té d'bouncur et de patronage < st 
par M. llouncfcçy-h'ibour, préfet de 

• M M , 

lue enquête sur les congrégations 
en France 

Le n o i r e des eoegn 
est relativement restreint 

L E S T R A V A U X D E S R E L I G I E U S E S 
D A N S L'ORNE 

1*1 nombre d e s rel ig ieux et re l ig ieuses 
\ i n t e u France e^t-îl narrai I'our répondre 

i c e t t e ques t ion , M. Kdouard H e l s e y , pour-
:jvant son enquête , a pris c o m m e e x e m p l e 

. d é p a r t e m e n t de l 'Orne, pay« pais ible , pro-
•ndément Imprégné de ca tho l i c i sme , pro-

•ice par conséquent, à l 'éclosron de» n t o n m -
•Tes. 

E n c h e r c h e n t m i n u t i e u s e m e n t , notre c o n ­
féra n'en a trouve d a n s l'Orne que 6 6 6 . 

Hormis que lques d i z a i n e s de Trappis tes , il 
••'a df" .mvert que »ix Kédemptvr i s t e s ins ta l -

s 9 Argentin. , ou il* ne uièuent d'ai l leurs 
pas* 4 proprement parler, la v ie monas t ique , 

n y a donc peu d ' h o m m e s parmi ces 6 6 6 
• ingr*sranistt*. j / t s Re l ig i euses , que fout-

Uesî 
r.ej* religieuse,,, pour la plupart, appartiennent 

• 'i«s ordres hospitaliers. Tel e s * le cas des 
x e o t s ue Saint -Joseph de Clirnj, très répandues 
• 'ans tout la département. BDes dirigent un 
•ipbeiinat à Aleucen, oïl elles exercent aua&i les 
mi-tien* de gardes-malade». Biles assurent rgav 

• m e n t le service de i'arile départemental d'allé*-
liés, Hlles ont easese, à Alcncou, une maison 
lg fille*' repenties. On leur confie des mineures 
lui ont bénéficié, après des mésaventures judi-

• iaires, 4e la libération conditionnelle. 
Les fine* repenties ne manquent sans doute 

•as dans ia région, car les Su>urs de Nsint-
.loseph du Dorât en gouvernent jeaes au>«i un 

• -tit contingent. Aux Sieur? de Saint-Vincent-
• Paul revient la charge de 1 hospice des 

i oiliard.». Le» s»nme» de la Providence possèdent 
n ouvruir, un hospice de sourds-muet», une 

nsieon de retraite pour vieilles dames. Les 
-mur.- de 1« miséricorde, à Sées. se spécialisent 
'ans le métier d'infirmières. E l l - s fournissent 

I ratuitement à sa population des gardes-malades 
de iour et de nuit. 

l'oufinées également dans les travaux, souvent 
liura, de la charité, les Franciscaines, outre leur 
orphelinat de Perron, sont occupées aux pkis 
: o-Biera emploi» a l'orphelinat sgricfcle de 

IJe*t 
«'ctte ins t i tu t ion a o b t e n u u n e (subvention 

• •rncielle de oOO.OOO francs . 
Vous vous rendre* aisément compte en viel-

int la maison, que cet argent n'est pas consacré 
il améliorer le pain bi» et ia soupe aux ponvme» 
sa terre dont les dévouées Franciscaines compo­
sent journellement leur menu. 

Et pms. il y a I AIencon*34 Carmélites et il y 
• ait. os le sait, dans On sombre couvent de la 

! i Demi-Lune, am nombre équivalent de 
eura slssYaMI oont le* malheurs ont fait du 

Pourquoi l es Lia r isses , s u i v a n t u n e règ le 
I lentlque a ce l le d e s Carmél i tes , ont -e l l e s 
i-onnu la rigueur des lo i s? C'est que. fidèles t 
une a n c i e n n e cons t i tu t ion , e l l e s res tent cla«-
<lées c o m m e e n s e i g n a n t e s quoique n'en sel­
l e n t |>»s. d a n s la prat iqué. 

Fnt ln . H y s les B é n é d i c t i n s d 'Argentan , 
. • a m a s dente l l ières . Le labeur de ce l les - là 

• --t si joli , s i attendrxanaot que l 'enquêteur 
oroposs A s a s l e x f o c s <Mr faire ùsJte un 
luament r r e c lui v n n s i o j ' wnx. 
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u Le soUsbait le plus 
pour l'année nouvelle " 
f ormuré par M. E. Castelein 

président 
de la Chambre de Commerce 

d'Anvers 
« Lag bo icks visjass russes ami ont é l evé 

le c r i a * a u bsaite à U bajttcmr d ' u s 
risTsinttwi rejeté» dans n t réprobation 
irrévocable. » 

TJn B e l g e é m i n e n t . M. E d g a r Caste le in , 
prés ident de la C h a m b r e de c o m m e r c e d 'An­
vers , v i e n t d'exposer de la manière la plus 
c laire e t la p lus frappante le péril c o m m u ­
niste . Il ne s'est pas c o n t e n t é d e cela , i l a 
indiqué, s o u s forme de souhai t pour l 'année 
nouvel le , la s e u l e façon de lut ter c o n t r e c e 
danger , i l l'a fait e n t e r m e s qui mér i t en t 
d'être reproduite. 

C'est dans son discours à l 'assemblée gé­
nérale de la Compagn ie qu'il prés ide que 
M. Caste le in a prononce c e s paroles . Après 
avo ir c o n s t a t é l 'heureux c h a n g e m e n t poli­
t ique survenu eu Angle terre , le prés ident de 
la C h a m b r e d e c o m m e r c e d i t : 

U N E EXPLOSION D E BARBARIE 
S A N S P R E C E D E N T S 

Ii est permis de eroire, en effet, que le» gé­
nérations qui noua suivront, même de très près, 
ne comprendront rien a l'aveuglement rie l'hom­
me d'Etat (il *'a«rt évisss istast 4 s M. l l s y d 
Georges), dont l'action a été prépondérante, du­
rant les années qu ont *uivi ia guerre, vis-a-vis 
du danger formidable créé à nos portes par une 
explosion de barbarie de proportions peut-être 
sans précédents. Car cette barbarie marque sur 
celles <l'aue.iine autre épooue quelconque la « -
nistre supériorité d'une organisation formidable 
et, au sens réel dn mot, véritablement satanique. 

.le ne crains pas d'exagérer ki gravité de cette 
meiiaee, eueore que dans cerl-nns milieux, il 
seinliie plutôt bien porto d'en sourire, et' oue je 
craindrais, d'ailleurs bien I>IUN ce serait de sné-
< onnaitte la vigueur de résistance que nous de-
menrons capables de lui opposer, iicnirvu que 
non» restions également capables de di«*rner 
l'étendu* de l'u»uvre de ruine et de mort dont U 
importe d'avoir raiMiu à tout prix et sans perdre 
de temps. 

UNE NON-RESISTANCE 
SANS P R E C E D E N T S E' .LE AUSSI 

Mais, de temps immémorial, les nations non 
directement atteinte* ehex ei les-manes se gar­
daient avec horreur de la contamination du.fléau 
et repoussaient implacablement tout contact avec 
iui. Aujourd'hui,, il eu va tout autrement. 
ON A LIVRÉ A LA N r U V E U - E B A R B A R I E 

DES POSTES D'ACTION 
l'iiis, j-uccessive.ment. nos veux aburi-. eut vu 

les monstrueux héros de la tuerie et de la ra­
pine russe suivre le» séances, les cérémonies 
protocolaires, les visites royales de la Confé­
rence de Gênes, s'asseoir autour des tapis verts 
de nos diplomates, disposer des grandes et pe­
tites entrées des chancelleries europénnes. « i n s ­
taller otûcieileuient dans les ri-devant ambas­
sades russes de diverses grandes capitales. Enfin, 
ironie la plus inconcevable et la iplus cruelle de 
ce spectacle presonc fabuleux, ces héros, grands 
esssfj ou sous-ordre, mais portant fous la honte 
des flots de sang répandus dans leur pays et est 
crime sans limita élevé à la hastaar d'us» insti­
tution, ces héros disposent ouvertement des s i ­
tuations presque officielles ainsi acquises et to­
lérées comme d'autant de postes •d'observation 
et d'action d'où ils dirigent, de près et de loin, 
à peine eu silence, leur programme de boulever­
sement et de destruction totale. 

IMPERITIE D E S CONDUCTEURS 
O E NATIONS 

Nous «avons tous un peu. Messieurs, où ils en 
sont de leur œuvre. Et Ion ne peut réprimer un 
sursaut d'écœurement, d'amertume, de colère, en 
songeant à quelle impéritie, à quelle veulerie, & 
quels calculs inavouables de nas conducteurs de 
nations, depuis la guerre, uotj* «ouïmes rede­
vables de ces humiliations et gs ces dangers. 

L e fait est que la propagande bolchevique a 
suscité partout." dans les masses d'Extrême-
Orient comme dans celles des pays d'Europe, un 
courant d'aspirations brutales dont il est pins 
commode que raisonnable de nier le péril immi­
nent. Ainsi, en tout ce», s'est créé* graduelle­
ment partout une aymosphère inquiète et mal­
saine formant le contre-pied de ce qu'exige le 
développement normal des entreprises écono­
miques de tout genre. 

H E U R E U S E A N G L E T E R R E ! 
C'était , il y a peo de t e m p s encore, Vers 

la France , cons idérée c o m m e l e mei l leur gar­
dien de. l'ordre et de la fraternité que l e s 
peuple» inquie t s de la m e n a c e bo lchev ique 
tournaient l e s yeux . 

I i v e n t de folie a p a s s é c h e z nous c e 
pr in temps , tandis iiue l 'Angleterre , un peu 
plus tard, revena i t à des c o n c e p t i o n s p ins 
sa ines . P o u v o n s - n o u s reprocher, m ê m e a nos 
mei l leurs a m i s , c o m m e le* B e l g e s , de la re­
garder e n nos l ieu ag place eoinnie la pro­
tectr ice de la c iv i l i sat ion . ' 

C'est dire encore, continue M. Castelein, que 
nous n* pouvons yue nous applaudir de voir, en 
Angleterre surtout, se manifester enfin des 
symptômes sérieux dune orientation nouvelle eu 
Diatière de politique intcrnatiouali-. 

POUR R E M E T T R E TOUT EN PLACE 
Souhaitons que l'homme d'Etat éminent placé 

aujourd nui a la tête J u Eoreign Office y pour­
suive la voie où il semble décidément engagé et 
rallie résolument les autres gouvernements eu­
ropéens à une action de préservation commune 
qui remette tout eu place: les gouvernements 
des nations civUiséfts au service des principes 
d'ordre et d'autorité: les bolcheviques russes, 
devenus dès aujourd'hui les plus gigantesques 
destructeurs de aies 'umaines qui aient jamais 
déshonoré 1* monde, reietés dans- m réprobation 
irrévocable qui doit rester à tout jamais leur pa-
tage. (Applaudissements). 

LE SOUHAIT LE PLUS SALUTAIRE 
M. Caste le in c o n c l u t : 

Je ne pense pas. Messieurs, qu'une assemblée 
d'honnêtes gens de n'importe quelle condition 
puisse, pour l'année nouvelle qui s'avance, 
souhaiter h l'Europe et a la civilisation une opé­
ration de haut* police générale plus opportune, 
plu- salutaire, plus couforme à ce qu'exigera 
de tout temps la sécurité et l'honneur de U com-
mnnautc humaine. 

taie d'instaurer le désordre partout, la guerre 
civile avec tout son cortège de misère*, t* 
masse chinoise souffre, chercha anxieusement le 
régime qui ramènera 1 ordre, la prospérité. 

LE PLAN BOLCHEVICK EN ABIE 
Le plan traschevick en Asie comporte deux 

opérations ou plutôt deux phases d'action suc­
cessives. La première se résume en quelques 
mots: déclenchement en Chine d'un grand mou­
vement xénophobe, aujourd'hui, facilement réa­
lisable, sur le modela de cemi de 1900 (crise 
boxer) . D'où intervention fatale des grandes 
puissances, forcées de défendre la vie e t le» biens 
de milliers de leurs sujets, dont un grand nombre 
représenté par de» femmes e t des enfants. 

Donc, expédition militaire en un lointain paya 
très compliquée et forcément très onéreuses en 
sang et en argent, do fait de l'armement actuel 
de la Chine, très développé en comparaison de 
celui de 1000. Mais, au même moment, aucun 
doute que les soviets ne persuadent l e s éléments 
avancés de l'Inde, les « rouges s du Bengale en 
particulier, de profiter de pareille occasion jiour 
mettre à mal l'Anglais. 

Celui-ci aurait dose à faire face a deux dan­
gers i ia fois: tout en coopérant avec les Etats-
Unis et la France en Chine, il devrait assumer 
un immense effort dans l'Inde. 

Double expédition aussi pour la France si 
l'Indo-Chine, comme c'est probable, était tou­
chée par l'action bolobcvick, utilisant le Chinois 
comme instrument, le long d'une frontière com­
mune de 1.5O0 kilomètres. 

CONSEQUENCES EN EUROPE 
Constitution d'escadres, de corps expédition­

naires, énormes dépenses, aggravation de ia crise 
économique. D'où souffrance, mécontentement 
général: ce sera l'heure du bolchevik pour ac­
centuer son effort en Europe. 
SI LES PUISSANCES LAISSAIENT F A I R E . . . 

Quant à la deuxième phase du plan, on devine 
ce qu'elle serait si les puissances, devant l e s sa­
crifices a faire, se contentaient d'nn effort par­
tiel en Chine, d'une paix boiteuse. L'emprise 
iKilchevik, déjà facilitée par Son Yat Sen et la 
Jeune-Chine des écoles, n'irait qu'en croissant. 
Ce ne seraient plus quelques régiments chinois 
que pourrait utiliser Moscou, comme en 1918, 
mais bien des corps d'armée. En outre, s i l'Alle­
magne industrielle, déjà grande pourvoyeuse d'ar­
mes en Chine, venait soutenir le bolchevik, c é d e ­
raient alors les masses chinoises facilement équi­
pées et*UTtout organisées avec des cadres nrssee. 
et peut-être allemands. Mais ainsi « encadrées », 
conduites, i es masses chinoises deviendraient re­
doutables, pourraient servir à toute fin de con­
quête. 

LE FLEAU DE DIEU 
Ce serait bien le péril jaune eu puissance d'ac-

tK.u, Je a fléau de Dieu s aux mains du bolchevik! 

Par l'action des Soviets 
le « péril jaune » 

pourrait prendre corps 
L e docteur I*eger*dre e x p o s e , dans un jour­

nal paris ien, la forme n o u v e l l e que la pro­
pagande soviét ique en As ie donne :iu péril 
jaune . Il e s t permis d'espérer que de tels évé ­
n e m e n t s ne se réal i seront p a s ; m a i s il e s t 
néanmoins in téressant de connaî tre l'opi­
nion «l'un s a v a n t qu i conuai t bien l 'Extrême-
Orient. 

On a souvent parié, a. différentes époques, du 
péril janne, écrit le docteur Legendre, et j'ai 
été de ceux qui l'ont nié. en particulier sous la 
forme qu'on iui prétait, c'est-à-dire la masse 
chinoise, se» millions d'hommes groupés en ar­
mées immenses, se jetant sur l'Europe connue 
au temps lointain d'Attua. 

Après un nouveau séjour en Extrême-Orient, 
en particulier i l'intérieur de la Chine, je suis 
obligé d'svouer que cette menace n'est plus un 
vain mot. 

A lui seul , le Chinois é ta i t t o t a l e m e n t inca­
pable d'un pareil effort d 'organisa i ton . Mais 
le b o k h e v i s t e e s t v e n u . C'est lo i l 'an imateur 
de 1a formidable masse . Il s 'est b ien gardé 
de prêcher le d o g m e c o m m u n i s t e . 

Ce grand prêtre ds l'intexn»tiona)i»ane •« ré­
vèle en Asie uniquement comme le défenseur les 
nationalismes divers, sous le triple aspect racial, 
religieux et économique. Et c'est ÎMJ0 millions 
d'êtres qu'il entreprend d'asservir à se» tins d'im­
périalisme, d'un impérialisme doctrinaire, brutal 
et tjaiasM entre tons, pour qui s'est donné la 
peine de l'erudier. 

j j , revotatioa d e l 'J l l *>r Obun, 1-étatdisse-

L'AGITATION COMMUWSTE 
LA P R O P A G A N D E E N B U L G A R I E 

ïjofla, 2 Janvier. — Le min i s t re d e l ' In­
térieur, M. Kiiusseff. a exp l iqué d e v a n t 1c 
Kobranic la n é c e s s i t é d e prendre d e s m e ­
sures pour pouvoir cont inuer a v e c s u c c è s la 
lu t te contre la propagande subvers ive . 

L'organisation secrète communiste, a précisé 
le ministre, dirige l'activité de ses agents, qui 
sont, largement sxiudoyés, par le moyen de cel­
lules fonctionnant dans les ateliers et les fabri­
ques. Cette propagande est entretenue par Mos­
cou et elle a l'appui des émigrés agrariens, di­
riges par Oboff et Costa, qui sont a la solde des 
Soviets. 

Le Sobranié s 'est ajourné jusqu'à janvier, 'a 
l'occasion de la Noël orthodoxe. 

sa» 

Un chasseur blessé par un sanglier 
Thiouvi l l c . 2 janv ier . — L'ne bat tue a u x 

saugl iers a v a i t é té organisée s o u s la direct ion 
de M. Noël , l i eu tenant d e louveter ie , d a n s 
les bois de Cat tenon . 

D e u x sang l i ers furent a b a t t u s bout 
d'abord. On poursuivi t ensu i te nn v i eux « so­
l i ta ire n qui fut b lessé d'un coup d e feu. 
Sous l 'empire de l a douleur, l ' an imal , fu­
rieux, s e retourna e t fonça sur un d e s c h a s ­
seurs , M. Guille, qu'i l b lessa g r i è v e m e n t a 
lu j a m b e û d'un c o u p de oontoir . 

LES GRÈVES 

.V aeSrdbtOQ/ll Bêê ÛÊU9 »£ MVMtM •ÀXet Sl IVrUI . t. .«Irr-si 

Les (( Amis de Roubaiz » vont faire choix d'un drapeau 
Noue n' ignorons pas que « L e s A m i s de 

Li l le » « n t depuis que lques a n n é e s déjà , fa i t 
cho ix d'un pavi l lon, puren>e«t l i l lois . Cet 
e m b l è m e , rappelant l e s 'v i e i l l e s fcsABièrea de» 
corporations, rouge e t jaune , marqué de l'iris 
héraldique, 6e jux tapose , lors d e s f ê t e s pu­
bl iques , a u drapeau nat ional . 

A la d e m a n d e d u Comité-directeur d e s 

B r e t a g n e porta ient « d hermine ». Or, l e s 
d e s c e n d a n t s de Gui l laume d u r e n t nécessa i ­
r e m e n t adopter une c brisure » qui dev in t le 
s chef de gueules » d e s armoir ies loca les . 

L'hermine, c ' e s t le s y m b o l e de l a pureté . 
Les « gueu le s » représentent la couleur san­
guine , chari té , va i l l ance e t généros i té . 

N o u s savons qu'en 1 8 1 6 , la Munic ipal i té . 

LA MfàNItRE DES « AMIS DE ROUBAIX » 

LA G R È V E D E S T R I E U R S D E D E C H E T S 
A ROI B A I X - T O U R C O I N G 

L'associat ion a m i c a l e e t profess ionne l l e d e s 
contremaî t re s et surve i l lants du tex t i l e de 
KuubaLx-Tourcoing n o u s prie d'Insérer : 

I.' Association clés Contremaître» et onrveiUant» 
du Textile Uu Roub»ix-Tonreoing et environ rappelle 
» se» adhérent» travaillant dsns le» triage» de dé­
chets de Koubaix-Tourcotng qoe leur devoir est de se 
prcsrnicr à l'usine ea respectant toutefois la disci­
pline de l'Association, uni consiste » refuser catégo­
riquement à faire le travail de» ouvriers en arève. 

Ut personnel de maîtrise ne peut que décliner 
toute responsabilité pour le travail fourni par un 
personnel d» fortune incompétent. 

Un SANGLANT INCIDENT A D0UARNENEZ 
Deux communiste», doit M. Le Flanchec, 

blessés à coups de revolver 

Hoiiurnenez, l! janv ier . •— U n grave inci-
itent s 'est produit à Douarnenez . D e s é tran­
gers il la loca l i té qui appart i ennent , d i t -on , 
A une l i g u e de l ' a i i s , c o n s o m m a i e n t dans un 
déb i t ; une d i scuss ion éc la ta b ientôt entre 
c e s ind iv idus e t d e s c o m m u n i s t e s . Il y eut 
bagarre e t des coups de revolver furent t irés . 

'L'affolemeut fut s énéra l . 
Quelque» i n s t a n t s plus tard, ou re levai t un 

c o m m u n i s t e qui a v a i t reçu une bal le dans la 
tête , et dont l 'état parai t très grave . 

i f . Le F l a n c h e c , maire , r é c e m m e n t sus­
pendu, a, lui auss i , é t é b l e s sé . Il a é t é a t t e i n t 

-au cou par un projecti le , ma i s s o n é t a t n' ins­
pire aucune sér ieuse iuquitude. 

La nouvel le de ce t te bagarre se répandit 
rap idement en vi l le H l e s grévistes» se ras­
semblèrent rlevan l 'hôtel de France , où se 
trouva ient que lques us in iers . D e s ca i l loux 
o n t é té j e t é s d a n s l e s f e n ê t r e s e t des vi tres 
o n t é t é .brisées. L e s g e n d a r m e s , appe lés e n 
toute hftte. ont d i spersé l e s m a n i f e s t a n t s . 

Le c a l m e e s t rétabli . 

O N Z E A R R E S T A T I O N S 

La po l ice e t l a jeudarn ier i e de Douarne­
nez o n t procédé à l 'arrestat ion de onze in ­
d i v i d u s qui é t a i e n t v e n u s .de Par i s e t qui 
ont provoqué d e s désordres . Parmi ces indi­
v idus , on c i te l e n o m m é Léon Rayuier . s e 
d i sant journal i s te et hab i tant 1 1 3 , rue Ober-
ka inpf à P a r i s e t le n o m m é Le Meur, vendeur 
de l'« Aurore S y n d i c a l e » il P a r i s . Leurs c o m ­
pagnons sont d e s terrass iers e t d e s serru­
riers d o n t l'Age var ie entre 3 0 e t 4 0 a n s e t 
qui tous son t domic i l e s a Paris . Les v ict i ­
m e s son t a u nombre d e c inq parmi lesquel­
l e s M. I « P l a n c h é e , m a i r e s u s p e n d u d e 
Douarnenez «t son n e v e u qui é t a i t v e n u p a s ­
ser la journée a v e c lui e t dont l 'état inspire 
les p lus sértaaaes inquié tudes . 

L ' E N Q U Ê T E 

h» Parquet d o Quimper a c o m m i s un j u g e 
dl 'nstruct ion q u i a déjà c o m m e n c é s o n e n ­
quête . 

Des dépos i t ions qui o n t é t é recuei l l ies , i l 
s e m b l e bien résul ter qoTe c e s ind iv idus 
a v a i e n t é té appe lés à D o u a r n e n e z pour pro­
voquer d e s désordres . 

La krach da I irchnacta Mlata 

L E D E P O T D U B I L A N 

A v a n t l 'audience de vendredi , M. L a m b l i n 
fils, archi tecte-entrepreneur , a s s i s t é d e M* 
Moitler, son avoca t , a déposé le bi lan de son 
entrepr ise e n t r e les m a i n s du préaident do 
tr ibunal d e c o m m e r c e . 

Il u d e m a n d é toute fo i s .. V-tre a d m i s a u 
bénéfice de la l iquidat ion judiciaire . 

Le tr ibunal de c o m m e r c e a mi s l'affaire 
e n dél ibéré. 

On ne eojMaattea la décis ion d u tt-ttranal 
que- dans ta sdirée o n - 1 h u i t a i o s 

< A m i s de I toubaix », l 'un d e s m e m b r e s de la 
C o m m i s s i o n d urbanisme, a bien voulu t en ­
ter la réal i sat ion d'un projet semblab le , à 
l ' intent ion de nos c o n c i t o y e n s . 

T o u t d'abord, i l a t enu à prendre le* con­
se i l s de notre d i s t i n g u é h i s tor iographe loca l , 
M. l e c h a n o i n e Leuridan, d i g n e cont inuateur 
de notre l égenda ire arch iv i s t e , son père. Il 
e s t a v e c M. Napoléon Lefcbvre , v ice-prés i ­
dent de la s o u s - c o m m i s s i o n historique des 
A.tt . 

L e s ind ica t ions recuei l l i es ont permis 
d'établ ir p lus ieurs t y p e s de drapeaux , qu i o n t 
é té s o u m i s au Comité e t à la Commiss ion 
d'urbanisme d e s A . D . B . 

Après é tudes c o m p a r a t i v e s e t exa incu d e s 
divers t y p e s soumis , le cho ix du Comité s 'est 
arrêté , pour caractér iser notre bannière , A 
l ' emblème a n t i q u e f igurant sur l e s armoir ies 
d e s s e igneurs de Bouba ix , b lason reproduit 
d'ai l leurs a u portail de S a i n t - M a r t i n , et , da­
tant , c o m m e l 'égl ise e l l e - m ê m e , de 1 4 7 1 . 

Ces a r m e s s o n t part icu l ièrement décora­
t i v e s ; fort be l les de forme , e l l e s r e v ê t e n t d e s 
couleurs s e y a n t e s e t durables . L'écusson, cré­
nelé , de t e in te b lanc pur s e m é d'hermines , 
surroouté du bandeau écar la te ou « de 
gueuisa » e n s t y l e héraldique, sera p lacé eur 
un o h a m p j a u n e or, bordé de rouge . 

Rappe lons que l 'origine de la maison d e 
Roubaix , r emonte à Gui l laume de B r e t a g n e 
( 1 0 7 2 - 1 0 9 3 ) e t que l e s urines d e s d u c s de 

f a i s a n t bon m a r c h é <lo.- aa l i syat i tradit ions , 
a v a i t sol l ic i té de l 'Ktat la c o n c e s s i o n d e s 
a r m e s s u i v a n t e s : d'azur A un rot de eable , 
encadre d'or, a c c o m p a g n é e u chef, d'une i 
é to i l e d'or aeciwtee de d e u x bobines d 'argent 
et e n pointe . d'Une n a v e t t e d u r . 

Roubaix s e m b l a i t a ins i renier un p a s s é 
glorieux, l 'ant ique i l lustrat ion de se s sei­
gneurs , l ' anc ienneté Ue t a manufac ture , s e s 
plus chers souvenirs e t Isa plus bel les p a g e s 
de son histo ire . 

E t A c e propos, T h . Lenridun écr iva i t déjà 
e n 1 8 6 1 : « Comtue s i d e s r iches e t nob le s 
armoir ies , consacrées par les â g e s , n 'avaient 
pas fecaaa le plus bril lant j o y a u de son héri­
t a g e c o m m u n a l e t renfermé l e s s y m b o l e s les 
m i e u x appropriés • son cunie tère? L'her­
mine , t *a probité, l e s «t gueules » A son cou­
r a g e . C o m m e si c e s e m b l è m e s promenés de 
•ntar le monde , sur l e sce l de s e s étoffes, 
n ' a v a i e n t pas é t é l e s g a g e s , partout reconnus 
e t respectés , de sa loyauté commerc ia le . » 

« Los A m i s de Roubaix » l'aisatut leur, 
l ' é m o u v a n t e profess ion d e . foi d u chroni­
queur du Vieux Roubabix , par exce l l ence , o n t 
donc préféré et a v e c d'autant plus de raison 
que l ' e s thét ique y g a g n e é n o r m é m e n t , re­
prendre la tradit ion que uo'is ont l éguée le» 
s ièc les . 

L ' i m m e n s e majori té de la populat ion ap­
prouvera c e cho ix . 

e Les A m i s de R o o b a i x » . 

LE CONFLIT 
entre les employés de I M p de 
Lille RoiiHaix Tonrcoiog etla ComnagDig 

EST DISSIPÉ 
Le trafic a é té repris nier après-midi sur les 

l igne* d a boulevard; il sera reprit 

aujourd'hui sur les antres ligne» 

C o m m e nous le ta i s ions prévoir dans notre 
dernier numéro, le conflit qui a v a i t surgi e n ­
tre la Compagn ie de l 'Klectr ique Li l le-Rou-
ba lx -Tourco ing et le personnel , e s t apaisé . 
Les d e u x part ies e é t a u t m i s e s d'accord v e n ­
dredi. 

Le serv ice normal sera donc repris « u -
jourd'ui sru t o u t e s les l i g n e s : i l l'a é té hier 
a u début de l 'après-midi , sur les l i gnes Lil ie-
Roubaix-Tourcoing . 

Voici . & c e sujet , l e c o m m u n i q u e qui nous 
a été a d r e s s é par le s y n d i c a t du personnel 
après la réunion : 

Ordre du jour 

Les agent* des trajnways de l'Electrique Lille-
Roubaix-Tourcoing, réunis le •_' janvier ll»2Ô ù la 
coopérative « La Paix » à Koubaix et au 
Pavillon <les Sports, à Marcq-cn-Barœul, pour 
prendre position en l'ace du résultat des derniers 
pourparlers avec la Préfecture et la Direction 
de la Compagnie, enregistrent avec satisfaction 
les succès obtenus. 

Rappelant que lu grave a été déelanchée pour 
marquer leur mécontentement contre les agisse­
ments de la Compagnie gui depuis plus d'un an 
tentait de vouloir implanter ù nouveau la disci­
pline arbitraire d'avant-guerre en même tempb 
qu'imposer sa volonté sur toutes le» questions 
irnlportautes, sans plus tenir aucun compte des 
avis du personnel et de son organisation syndi­
cale, tactique qui faillit à plusieurs reprises du­
rant 1 année écoulée provoquer la «rêve: 

Soulignant que 1 objet qui détermina la grève 
fut la volonté de la Compagnie de restaurer à 
Tourcoing un mode de service de tout temps 
réprouvé par le personnel et combattu par le 
Syndicat; 

Considérant qu à la suite des entrevues qj i 
viennent d'avoir lieu, tout apaisement a été 
donné à la délégation en ce qui concerne le pre­
mier grief rappelé ci-dessus; 

Considérant qu'au point de vue du service de 
Tourcoing, ia Compagnie a abandonné sa préten­
tion de faire de la ligne Toureoing-HaUuin une 
ligne spéciale exploitée avec de» agents sélec­
tionnés et qu'elle a abandonné éftaleuient sa/pré­
tention de faire plusieurs services «ur^fliacun 
desquels une même catégorie d'agents aurait tou­
jours travaillé; 

Considérant qu'en lieu et idace de ces préten­
tions, la Cosnoagnie a accepté que tonte» lignes 
du réseau de Tourcoing fussent faites dans l 'es­
pace d'une année (par [ensemble des agents 
affectés à ce dépôt; 

Considérant que cas concession* font dispa­
raître le deuxième grief du conflit et correspon­
dent en tout point aux revendications du per­
sonnel intéressé, ils se déclarent entièrement sa­
tisfaits et décident la reprise du travail pour 
demain matin 3 janvier. 

Pour répondre à une demande de» pouvoirs 
publics. Us déclarent consentir à ce que le tra­
vail «oit repris <lès ce jour sur les lignes des 
boulevards Lille-Honbai* et I.iile-Tuur.»ing. 

Heureux ùes s u c é » obtenus. Us aagireavaal la 
commission syndicale et la délégation et adres­
sent leurs remerciements aux pouvoirs concé­
dants et notamment k M. Orhnpret. ingénieur en 
chef &B -dépare»awtrt pour les effort» par eux'. 

déplorés en vue de la bonne solution rapide du 
cqiulit. 

Satisfaits de constater la belle solidarité qui 
leur a valu cette victoire syndicale et de la disci­
pline exemplaire avee laquelle la totalité du per­
sonnel a observé la décision de grève générale et 
le dévouement que chacun », avec enthousiasme 
apporté dans l'action engagée et décidé à se dé­
fendre soliauirenjent ciiaque fois qu'il -sera né­
cessaire, ils lèvent la séance aux cris de; «Vive 
l'unité ouvrière qui .permet de vaincre! » «Vive 
la solidarité! Vive le syndicat! » 

Vous voudriez trouver un 
meilleur emploi? Servez'vout 
des annonces. 

Chronique Locale 
ROOBAIX 

AUJOURD'HUI, SAMEOI g JANVtU : 
Aujourd'hui, sainte Geneviève; 1 anin eanat 

Riaobert. ' 
3* jour de l'année. 
Soleil : Lever, 7 h. 48; coucher, 16 a. « . 
Lune : Premier quartier «la 1er; ptaase le 

10. 
Bulletin métf nmlraaiiiaii pour la 

3 janvier (région Nord) : Gros t 
Ouest; pluie» suivies n*»i lal i i lsa 
doux. Mmrnwn da température, 7*. 

Caisse d'épargne : Séance 4e tnra—tant 
mmboursemenU de 9 h. 4 10 h. 30. 

Dispensaire d'hygiène sociale 
48, rae de Oassai : A 14 bî, 
adultes. 

A 3 0 h. 30 , 
Nirboane », opérette. 

1* JANVIER 1925 
L e premier jour d e l 'an e s t nn jour d a s n -

nist ie e t d e jubi lat ion. I l e s t marqué p a r 
l ' ext inct ion d e s h a i n e s e t l e nni i i i i i hesasnl 
d e s fami l l e s . On s ' embrasse : o a M 
m e n t e ; o n prononce e t ou 7 é c o u t e l a s 
•hait* r i tue ls toujours parei ls e t q u i 
tant , s e m b l e n t toujours nouveaux . On 
bien q u e c e s v œ u x qu'on f o r m a t a a v e c tàhaai-
d a n c e s o n t g é n é r a l e m e n t d e 
de courtois ie , mai* c e l a ne t a i t 
toujours heureux d 'entendre qoe iqn'un n a a s 
assurer q u e l 'année sera. . . M M e t heu­
reuse se lon l 'express ion txsséxttoanalat—. 

Les Roubai s i ens n'ont p a s de «•n*»**, l e 
T" janvier . Celui d e 1 9 2 4 •remi t aaspxeié 
pour e u x par a n verg la s m é m o r a b l e « t am 
t e m p s exécrable qui e m p ê c h a i e n t toute d r -
cnlat ion . Cet te fo i s , c e furent l e s xoJBe «Mna-
g r é m e n t s provoqués par u n e g r è v e géxséaaas 
de t r a m w a y s . 

Boubaix s a n s t r a m w a y s n'es t p ins B o n -
bai i . N o u s s o m m e s t rop b a m t a é a A lemrs 
a l l ées e t v e n u e s , & leur charivari . D è s l 'Ins­
tant qu'on les suppr ime , i l s e m b l e q u ' o n s u p ­
prime auss i l a v ie de la c i té . 81 jeudi l a d é ­
filé d e s t r a m w a y s fa i sa i t d é f a u t , c e f u t , p a s 
contre , une vér i table f loraison d'autos , de 
t a x i s , d* c a m i o n n e t t e s e t d'anto-eaua. B t 
c o m m e i l e n e s t encore qui n'ont p a s d'anao 
et n'ont pas l a ressource d'en louer «ne» est 
r i t par nos rues un l o n g défi lé d e 
affairés qui , a n s sourci l ler, s o n s l e * 
pluies e t par le v e n t , s 'a l longea ient • 
c i e u s e m e n t les k i lomètres . . . 

Malgré l 'abstent ion d e s t r a m w a y s , Isa 
Roubais iens o n t donc jeudi , f ê t é l ' aa naaaf 
ga i ement e t s a n s réserves . . . c o m m e d t i a M -
tude. 

Les opérations 
de la Caisse d'épargne en 1924 

Voici l e résul tat d e s opérat ions pour l 'exer­
c ice 1 9 2 4 : 
Au 1 " j a n v i e r 1 0 2 4 il é ta i t du 

à 5 4 . 6 5 8 d é p o s a n t s 8 1 . 8 2 4 . 1 7 » 8 1 
U a é t é reçu pendant l ' annnée 2 4 . 2 0 6 . 8 0 4 4 1 

E n s e m b l e . . . 104t.028.T84 » 
I l a é té remboursé 2 3 . 2 4 8 . 2 1 9 M 

R e s t e donc Vt. 8 2 . 7 8 1 . 0 6 5 0 8 
auxque l s , i l f au t ajouter l e s 

intérêts à capi ta l i ser au 3 1 
décembre 1 9 2 4 F r . 3 . 2 8 8 . 1 8 8 3 8 

de sorte que l e so lde dû a u 
3 1 d é c e m b r e I» 5 8 . 0 8 0 dé­

p o s a n t s s 'é lève à 8 6 . 0 > 0 . 7 5 1 4 P 
D o n n a n t pour l 'année 1 9 2 4 

u n e a u g m e n t a t i o n de 1 .428 
d é p o s a n t s e t u n e a u g m e n ­
tation d e so lde 4 . 2 1 6 . 6 7 1 6 2 

L e rapport généra l paraîtra e n mari p r o ­
chain. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les embarras électoraux 
des deux Gauches 

(D-4 CORRESPONDANT PARTICnjEB) 

BRUXELLES, 31 décembre 1924. 

L a séance tumultueuse tenue, dimanche, par la 
Fédération libérale de l'arrondissement de Bruxel­
les, n'a qu'un précédent, pensons-nous, dans l'his­
toire politique belge. C'est le refus prononcé, lors 
des dernières élections législatives, par le parti 
socialiste belge, de tolérer sur la liste de ses can­
didats anversois, le défaitiste Jamar. Celui-ci, 
condamné quelque temps après, par la Cour d'as­
sises, a dû s'incliner. Malgré tout, les socialistes 
d'Anvers le mettent encore, cette année, sur leur 
liste, avec M. Huysmans, échevin à Anvers. L a 
question se po:e donc de nouveau pour le parti 
de M. Vandervelde de savoir s'il agréera ce can­
didat ou s'il l'expulsera. Jamar n'est ni gracié, ni 
amnistie. 

Le cas Foucart, lui, atteint le parti libéral. 
Sans doute, le bourgmestre de Schaerbeek n'est 
encore que prévenu ; et un prévenu - est réputé 
innocent, jusqu'à décision de justice. Sans doute 
aussi, on ne peut pas prétendre que le parti libé­
ral soit le seul à compter dans son sein des hommes 
qui. ont des démêlés avec les tribunaux correc­
tionnels. Mais c'est tout de même, au cœur du 
pays, dans cette Fédération libérale de BruxegVs, 
qui donne le « la » au mouvement du parti en 
Belgique, que l'on a trouvé un bourgmestre d'une 
commune de 175.000 habitants, un chef de libre-
pensée, un grand-maître de franc-maçonnerie, un 
candidat député, un aspirant ministre, un préten­
dant, enfin, à la direction du libéralisme belge, à 
la succession des Fière-Orban, des Bara, des 
Buis, des Janson, pour ne citer que le» morts, 
et qui, sous le coup de poursuites pour faux et 
usage de faux, exige, malgré mut, que son parti 
l'accepte, le couvre et le choisisse comme son 
député à la Chambre. 11 a fallu qu'une assem­
blée extraordinaire tapageuse soit convoquée pour 
juger ce cas et renie, à une énorme majorité, ce 
candidat que M. Devèze, un de ses défenseurs 
cependant devant le tribunal corsectionnel. qua­
lifie ainsi, d'après l'Etoile Belge : « Le parti libé­
ral ne souillera pas son drapeau en portant sur 
sa liste un candidat qui est sous le coup de pour­
suites judiciaires. • 

Le socialiste Jamar et le libéral touenrt |v se­
ront lourd dans la carrnagne électorale des deux 
Gauches belges. 

S-, 

COURS D ' E N S E I G N E M E N T S U P E R I E U R 
POUR L E S D A M E S E T L E S J E U N E S 
F I L L E S . — Lundi prochain , 5 janvier , à 
0 b. 4 5 , M. le c h a n o i n e Duto l t , secréta ire 
général des F a c u l t é s cathol iques , donnera & 
la Maison d e s Fami l l e s . 4 5 , rue d e Lil le , u n e 
conférence sur l e s c Nouve l l e s l e t t re s A 
Franço i ses » de M. Marcel P r é v o s t . 

II va s a n s dire qu'un tel sujet intéresse 
surtout les mères de fami l l e s e t c e l l e s d » 
leurs e n f a n t s qui peuvent regarder e u f a c e 
toutes les responsabi l i tés de la v i e . 

C O N F E R E N C E S DU D I M A N C H E S U R L A 
T E I N T U R E D U COTON. — D a n s U pro­
cha ine coDféernce qui aura l i eu l e d i m a a e t e 
4 j a n v i e r g 8 h 4 5 a u n* 7 de l a rue de l 'Er­
mitage , M. L a g a c h e trai tera : c D u meree-
rlaage, du s i m i l l s a g e e t d u c S i lber-Fin i sh x> 

Les conférences sont publ iques . 

T I R NATIONAI Le Comité dn Ttr 
Nat ional t iendra une réunion le d i m a n c h e 4 
janv ier a 1 0 heures , brasser ie d n G v m n a a e , 
rue d u Grand-Chemin . 

HALLE FLIPO. Grand choix biscuits, 8 i 1 0 
fr. Beurre, 15 et 17 fr. Margarine, 7 fr.; B o l -
«nde l u fr. Gruvère, 10 fr. Port Salut. 10 fr. 
Pain d'épier, 4 fr. Chocolat, 3 fr. 731 l8d 

D A N S LA P O L I C E . — Vendredi m a t i n , 
le personnel de la pol ice é t a i t réuni a n p o s t e 
du 5° arrondissement , où M. Vandanurse, 
commissa ire , adressa au n o m d e s a g e n t s e t 
de son personnel , à M. Ernes t Pa lanch ier , s e s 
plus v i r e s fé l i c i ta t ions- pour l a méda i l l e 
d'honneur qu'i l Tient d'obtenir d e M. l e m i ­
nistre . 

A u x a p p l a u d i s s e m e n t s d e s e s co l l ègues . 
M. V a n d a m m e remit a u n o u v e a u médai l l é 
une magnif ique gerbe de fleurs. 

M. Ernes t Pe lanch ier . t r è s t o u c h é d e c e t t e 
marque de s y m p a t h i e , remercia e n I m i t e 
é m u s . 
BOCK MEYERBEER. Marges sapes . Saas éaaj. 

L E S P R E V O Y A N T S D E L ' A V E N I R . — 
Le C'orqjté s e réunira d i m a n c h e 4 janv i er , 

de 1 0 h. à 12 heures , au c a f é Pandore , pour 
les recet tes mausual i ee ; ca i s s e de contre -
a s s u r a n c e e t co t i sa t ions . Les n o u v e a u x ren­
tiers qui dés irent toucher la rente , d o i v e n t 
fournir un certif icat de v ie sur papier l ibre , 
a ins i qu'une feui l le de l iquidat ion d e pens ion , 
qu'i ls peuvent se procurer a u bureau d u c o ­
mité . 

NÉCROLOGIE. — Nous apprenons la mort 
de M. Paul Scamps. Président des Humanitaire*, 
décédé 9¥, rue de Bouviues. Funérailles à 9 h., 
eu l'église Saint-Jean-Baptiste, le Lnndi 5 jan­
vier. Le présent avis) tient lieu de fa ire-part i i lM 

S O C I E T E D E S S A U V E T E U R S D U N O R D 
E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Le t irage o s a 
pr imes de la souscript ion pour l e ré tahl i s -
eement d e s p o s t e s de secours , aurt, l ieu le 
d i m a n c h e 1 " février, a u s i è g e centra l d e la 
société , 116 , rue de l 'Hopltal-alBMaire, il 
Lil le . 

CADEAUX. Bljaex, Meatrea, Orfserarta, Ob­
iers fart, AU COCUR D'OR. Blasent, «rsasa 

S O C I E T E D E S E C O U R S M U T U E L S 
L . E M P L O Y E . — C o n f o r m é m e n t a u x s t a t u t s 
la rece t te mensue l l e de j a n v i e r a u r a l i e u l e 
d i m a n c h e 11 courant , de 1 0 heures à mid i , 
au s i è g e social , S. rue d u Grand-Chemin . 
Nosvsaa RADIATEUR llastrlgae k g* 
A. DECOULANGE. Rachat» (Tél. 14) 

LA J E A N N E D'ARC. — Socretét 4a s e ­
cours m u t a e l s e t de retra i tas . — D i m a n c h e 
4. à , 10 h. 3 0 , réunion m e n s u e l l e 4 8 . boate-
vat-,1 t lauibet ta . P a i e m e n t de» indemni té s e t 
llliocittiOU». 

CHMURGIEN-OeVNTISTE. Bjaear N a a v s -
iMrAWJ». 5. r s e tnsKfcaagt, x » * 5 . « M 
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